
Date : JAN 18

Pays : FR
Périodicité : Mensuel

Page de l'article : p.55
Journaliste : FRANÇOIS LEHEL

Page 1/1

  

LOUVRE3 1385423500504Tous droits réservés à l'éditeur

UERSRILLES
Opera Royal,
12 novembre

> Cos! fan lutte
Aria Mana I ahm (hiordihgi)

Serena Malfi (Dot abella)
Robe! r Gleadov, (Giighelmo)

Aniciu Zorzt Giuîtiniam (Feu ando)
Mai la Sava^tano (Despma)

Jtan St/)fls//trt Bon (Don Alfonso)
Marc Mmkowshi (dm)
Ivan Alexandre (tns;
Antoine Fontaine (dc)
Tobias Hagstrom Stohl (I)

O u se réjouit de decouvrir, a i Operd
Roy al de Versailles, Cost fan tune dans
la p r o d u c t i o n du Fes t i va l de

Drottnmgholm, créée a I ete 2017
Pour ce dernier volet de la trilogie Mozart/
Da Ponte, le décor dc tréteaux habilles dc
toiles peintes mobiles- identique a celui des
Nozze di Figaro ct Don Giovanni preccdcm
ment proposes (voir O M n°115p 72demars
2016 & ti ° 128 p 71 de mai 2017] - est particu
hèrement bien adapte au caractère intimiste
dc l'œuvre (les chœurs sont en fosse) avec
tables de travail et sièges de repos sur les cotes
assurant une distanciation de bonne venue
Et la beaute des costumes d'époque bien
valonses par les éclairages a la rampe saute
encore davantage aux yeux notamment les
superbes robes rayées des <Turcs pour une
fois aussi crédibles que pittoresques
Admirablement servi par cette plastique de
premier ordre, Ivan Alexandre a choisi un
parti modeste, raisonnable et laisonne Sul
l'épineuse question de fond dcs sentiments
réels de chacun position nuancée les deux
sœurs ne sont pas caricaturées comme per-
ruches ecervelees maîs puses au sérieux Les
taiblesses sont interieures Fiordiligi aborde
héroïquement « Come scogho», maîs par une
belle invention vacille ensuite sur la planche
ou elle s engage
Don Alfonso, maniant avec désinvolture
l'ombrelle, cst observateur sans 11 lusions, sans
doute, maîs sans non plus exces de cynisme
blase aîné et arm veritable plutôt Fcrrando
et Gughelmo s engagent consciemment dans
le jeu qu il leur propose, concrétise pat la
partie de tartes qui ouvre et ferme I œuvre Au
finale, chacun épousera sa chacune, sans
permutation maîs I avenir s annonce agite
avec déjà une scene de jalousie et une bagarre
entre les deux hommes
A cote d une direction d acteurs poussée, e est
encore une suite d inventions savoureuses
comme cette ingénieuse transformation des
rideaux en voiles ou en étendards pour le
depart aux armees, la tres drôle machine de
Mesmer qui se découvre sous I estrade pour
la réanimation des <Turcs» ou cet acte nota

Un Cos! fan tutte al liant
fidélité, intelligence

et beauté.

nal infiniment déroule a partir du plafond
Un plateau remarquablement equilibre se
coule avec bonheur dans cette action ronde-
ment menée, ce qui nous vaut, en paiticulier
un splendide sextuor du I On en détachera
pourtant la souveraine Fiordihgi d'Ana Mana
Labin encorcsupcneureasaDonnaAnna ct
maintenant bien au dessus de sa prudente
Comtesse antérieure d une impressionnante
autori te pour allier lorce de caractère et lou
chante faiblesse, un peu courte de graves,
maîs avec dcs aigus glorieux
En Dorabella Serena Malfi n a pas la même
richesse de palette - et détonne parfois lege
rement -, maîs son beau timbre sombrement
cuivre lui fait parfaite alliance Le Gughelmo
volcanique de Robert Gleadow retrouve la
verve inépuisable de ses précédents Figaro et
Leporello, comme la tendance, pas toujours
assez contenue a surjouer et chanter trop fort
Le contraste s en marque d autant avec le

Ferrando d'Amcio Zorzi Giustmiani tout en
nuances et d un timbre d argent
Apres Don Giovanni Jean-Sebastien Bou offre
un Don Alfonso de haut relief, maîs sans com-
plaisance ni exces, attachant même, et excel-
lemment projeté Mana Savastano enfin,
parait prédestinée de longue date a Despma,
autant par la verve que par Ic délie
Une nouvelle fois Marc Mmkowski étonne et
subjugue par I ardeur de I engagement, la vita-
l i t e constante de la pulsation rythmique la
capacite de passer d un «Bello vita rmlitar '»
pris tres vite a tm « Sauve sia il vento» infini
ment caressant et charmeur puisai explosion
de violence du récitatif «Ah scoiïati '» Du
grand ait, avec des Musiciens du Louvie
presque parfaits (oil passera d'infimes accrocs
aux cors) et le pianoforte (un peu trop) spin
tuel de Mathieu Dupouy
Une question troublante toutefois apres cette
démonstration d un Cou alliant fidelite, intel-
ligence et beaute même si les plus giands y
ont échoue l'œuvre plus qu'aucune autre
peut-être ne demande t elle pas une lecture
plus « critique », correspondant v entablement
a nos interrogations d aujourd hui?
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